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LISTE DES APPRENTISSAGES1 

favorisés par l’approche du groupe de codéveloppement professionnel 

 

Consignes2 
 

Le but de cette liste est d’illustrer la complexité et la richesse d’une approche qui utilise 
l’expérience et le groupe pour apprendre. La liste des apprentissages est longue, mais elle est 
utile dans un premier temps pour vous familiariser avec les objets d’apprentissage potentiels 
que cette formule procure. Elle permet également de faire le bilan de votre pratique de gestion 
ou professionnelle en ciblant les apprentissages que vous estimez avoir faits au cours du 
processus de codéveloppement. Enfin, elle peut servir à cibler des objectifs à poursuivre pour 
améliorer votre pratique.  
 
Il est à noter que selon le nombre de présentations effectuées par chacun des participants, le 
nombre d’énoncés significatifs de cette liste exhaustive d’apprentissages peut varier 
grandement. Voici quelques questions pour stimuler la réflexion, car y répondre facilite 
l’intégration des acquis : Qu’est-ce que j’ai appris sur moi ? mes besoins ? mes limites ? mes 
forces ? mes pièges ? mes modèles mentaux ? Quels résultats mon organisation retire-t-elle de 
mon expérience en codéveloppement ? Qu’est-ce que je veux tenter pour aller plus loin ? Quel 
est mon défi pour la prochaine étape ? Etc. 
 

Pour faire votre bilan, par tranche de 20 énoncés, veuillez en encercler 2 à 3 qui ont été 
particulièrement significatifs pour vous dans le cadre de ce groupe. À chacune des étapes, il est 
intéressant d’échanger sur les perceptions de chacun et ce, afin d’expliciter et d’éclairer les 
choix. Dans le but d’améliorer votre pratique de gestion, choisissez un ou deux objectifs 
personnels à poursuivre au cours de la prochaine année. 
 

 
1  Payette, A., Champagne, C., « Le groupe de codéveloppement professionnel », Presses de l’Université du Québec, 

1997.  
2 Pour une utilisation pratique de l’outil, les consignes ont été formulées par Société Constance Lamarche Inc.  
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Objets d’apprentissage3 

Ci-dessous entre parenthèse, page du livre, Adrien Payette, oct. 2000). 
 
 

1. Savoir orienter ma réflexion vers l’action, vers résultats concrets ; 

2. Savoir être concret, spécifique, précis (p. 75) ; 

3. Savoir développer une rigueur factuelle : pratiquer cette tension cognitive qui refuse les illusions les 

faux-fuyants, qui fait face aux réalités et permet de dire les vraies choses (p. 75) ; 

4. Savoir distinguer les faits de mes impressions ; 

5. Savoir imaginer de petits projets concrets et faciles qui permettent de cheminer vers des objectifs 

ambitieux (principe de la petite tranche, du pas à pas) (p. 76) ;  

6. Savoir mieux utiliser mon imagination pour comprendre et pour agir ; 

7. Savoir utiliser l’écriture pour réfléchir ; 

8. Savoir contrôler mes réactions, mes évaluations spontanées (p. 75) ; 

9. Savoir contrôler mes réflexes de rejet et d’agressivité devant un feedback désagréable (p. 76) ;  

10. Savoir adopter des points de vue différents pour enrichir l’analyse d’une situation et pour aider 

l’imagination de projets (comparaisons interactives, créativité) (p. 76) ; 

11. Savoir être sensible aux différences entre les personnes, entre les situations et entre les 

organisations, et être capable d’apprendre à partir de ces comparaisons ; 

12. Savoir comparer ma situation et ma pratique à celles des autres, pour en faire ressortir la similitude et 

l’unicité ; 

13. Savoir présenter l’essentiel d’un projet et de mes réflexions (capacité de synthèse) ; 

14. Savoir lire la dynamique d’une grande variété d’enjeux dans la réalisation de projets, le mien et de 

ceux des collègues ; 

15. Savoir tenir compte de mes sentiments et de mes émotions dans ma réflexion dans-sur-et par l’action; 

16. Maîtriser la méthode du champ de forces dans l’analyse de situations ; 

17. Savoir tenir compte systématiquement des forces positives, celles des individus, des groupes, des 

organisations et des situations ; 

18. Savoir découvrir de nouvelles facettes au plaisir d’apprendre pour pouvoir aller encore plus loin dans 

ma volonté de comprendre ; 

19. Savoir me placer et me maintenir en état d’éveil, d’apprentissage et de mouvance sur les axes du 

développement personnel et professionnel (p. 46) ; 

20. Savoir être en apprentissage en me reconnaissant le droit d’être moins compétent (p. 160) ; 

 
3 Hoffner-Lesure, A., Delaunay, D., avec la contribution d’Adrien Payette (2011) Le codéveloppement professionnel et 
managérial. Editions EMS, management et société, Collection Pratiques d’entreprises, Paris. Annexe 2, p.254-257.  
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21. Savoir m’arrêter pour réfléchir, ne serait-ce que quelques minutes quand nécessaire ; 

22. Savoir supporter le sentiment de « perdre mon temps » pour réfléchir seul ou avec d’autres ; savoir 

supporter un ralentissement de l’action, une baisse de l’adrénaline (p. 49) ; 

23. Savoir « lever le nez » du court terme pour penser à moyen et long terme ; 

24. Savoir utiliser le temps à diverses sauces : sens du timing, sens de la nécessaire évolution des 

situations, des conversations, sens des rythmes à respecter, des variations et des cassures de 

rythme, sens de la longue durée… 

25. Savoir ne pas rester seul avec mes questions et aller consulter les autres (p. 2, 93) ; 

26. Savoir que bien d’autres collègues vivent des expériences similaires aux miennes (p. 2) ; 

27. Savoir partager mes expériences avec les autres de telle sorte que cela me soit utile, et à eux aussi 

(p. 48) ; 

28. Savoir aller chercher de l’énergie auprès des autres (dans les périodes de démotivation, de 

confusion) (p. 93) ; 

29. Savoir valider mes pratiques de gestion (ou professionnelles)4 auprès de collègues. (p. 48) ; 

30. Savoir me remettre en question et examiner lucidement ma responsabilité personnelle à l’égard de 

mes problèmes ; 

31. Savoir découvrir du nouveau dans ce qui m’est très familier (p. 75) ; 

32. Savoir utiliser des styles d’apprentissage qui me sont moins naturels ; 

33. Savoir travailler à consolider mon identité professionnelle ; 

34. Savoir développer ma confiance en moi dans mon rôle (p. 48) ; 

35. Savoir être conscient de mon style professionnel, ainsi que des forces et des limites qui le 

caractérisent ; 

36. Savoir clarifier la vision stratégique de mon rôle, de mon service et de mon organisation ; 

37. Savoir découvrir et valoriser mes savoirs (connaissances, habiletés et attitudes) (p. 75) ; 

38. Savoir élargir et approfondir ma zone de pouvoir par une meilleure conscience de mes forces et des 

possibilités des situations dans lesquelles je travail ;  

39. Savoir travailler sans fausse humilité à améliorer mon leadership, savoir le découvrir, l’accepter, 

l’apprivoiser, le raffiner, le renforcer; 

40. Savoir rendre plus cohérentes ma théorie professée et ma théorie pratiquée; 

 
4 Dans cette version adaptée pour les intervenants, le terme « professionnelle » s’est ajouté à l’énoncé 29.  
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41. Savoir que, comme gestionnaire, c’est moi qui, veut-veut-pas, donne le ton dans le service (modèle et 

« modeling » gestionnaire formateur (p.48)5 ; 

42. Savoir améliorer sans cesse ma compréhension de mon organisation (p. 49) ; 

43. Savoir utiliser le groupe pour apprendre par l’action. Par exemple, quand je présente un plan d’action 

à un groupe « aidant », cela me force à tenir mon engagement et m’assure d’un soutien émotif dans 

sa réalisation en dehors du groupe (p. 49) ; 

44. Savoir aider ; 

45. Savoir être aidé ; 

46. Savoir objectiver, prendre de la distance, savoir placer devant moi comme un objet étudiable et 

critiquable ma façon d’agir dans une situation, mes sentiments, mes valeurs, mes critères de 

jugement (p. 75) ; 

47. Savoir qu’il est facile de multiplier les interprétations, mais que le jugement sain est celui qui choisit 

l’interprétation convenant le mieux aux faits de la situation et aux valeurs qu’on veut y implanter ; 

48. Savoir ne pas sauter trop vite aux conclusions, me forcer à écouter les autres avant de juger, à 

prendre le temps d’enregistrer de nouvelles informations pour former mon jugement (p. 75) ; 

49. Savoir arrêter mon jugement en acceptant le risque de me tromper ; 

50. Savoir pratiquer une écoute globale : écouter avec toute ma personne; écouter avec tous mes sens 

en éveil, avec toute mon attention, mon affectivité, mon imagination, mon esprit critique; écouter toute 

la personne : contenu, expressions, contexte … 

51. Savoir écouter l’autre et en même temps moi-même, sans que la deuxième écoute interfère avec la 

première (p. 75) ; 

52. Savoir distinguer dans les questions, réactions, commentaires et suggestions des autres ce qui peut 

m’être utile (p. 76) ; 

53. Savoir refléter et reformuler la pensée de l’autre ; 

54. Savoir questionner pour faire apprendre ; 

55. Savoir poser des questions et faire des suggestions qui permettront au client d’apprendre et de 

renforcer sa zone de pouvoir (p. 76) ; 

56. Savoir donner du feed-back en utilisant diverses formes (p. 76) ; 

57. Savoir distinguer ce que j’ai envie de dire de ce qui peut être utile au client (p. 76) ; 

58. Savoir l’art de dire, sans blesser, des choses pas faciles, mais utiles (p. 76) ; 

59. Savoir formuler des demandes claires ; 

60. Savoir améliorer mes pratiques de travail en groupe ; 

61. Savoir montrer mon incompétence de telle manière que cela serve de modèle aux autres pour les 

aider à apprendre (p. 160) ; 

 
5 L’énoncé 41 s’adressant plus spécifiquement aux gestionnaires, les intervenants peuvent passer à l’énoncé suivant. 
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62. Savoir amener les autres, quand nécessaire, à questionner ma pratique ou ma situation, et à me faire 

prendre conscience d’aspects que je ne vois pas (p. 75) ; 

63. Savoir présenter un point de vue divergent de celui de mes collègues, sans craindre de le faire (p. 

76). 
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